
44e ANNÉE. — N° 32 

MERCREDI 16 MARS 1904. 

ORGANE REPUBLICAIN DU DEPARTEMENT 
Paraissant les Mercredi, Vendredi et Dimanche 

Abonnements * 
3 mois 6 mois 1 an 

CAHORS ville »' » 8 fr. 
LOT et Départements limitrophes.. 3 fr. 5 fr. 9 fr. 
Autres départements 3 fr. 50 6 fr. Il fr. 

Les abonnements se paient d'avance. 
Joindre 50 centimes à chaque demande de changement d'adresse. 

ïiétïoctîoii «& ^dministr-ation 
CAHORS. - 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur | L. BONNET, Rédacteur en chef © 
L'Agence HA VAS, 8, Place de la Bourse, est seule chargée, à Paris, de recevoir 

les Annonces pour le Journal. 

Publicité 
ANNONCES (la ligne) v 25 cent. 
RÉCLAMES......... 50 — 

Les Annonces judiciaires et légales peuvent être insérées dans le 
Journal du Lot pour tout le département. 

Simple rapprochement 
Il ne s'est guère écoulé plus de cinq 

ans depuis l'époque où Zola compa-
raissait devant le jury de la Seine pour 
y répondre du crime d'avoir demandé 
justice en faveur d'un innocent. Depuis 
lors, que de choses ont changé !... 

Nous aurons, sans aucun doute, 
l'occasion de reparler plusieurs fois de 
l'Affaire Dreyfus, au cours de l'en-
quête que la Cour de Cassation a or-
donnée et commencée. 

Nous pouvons nous contenter au-
jourd'hui de faire une simple compa-
raison entre l'attitude qu'avaient alors 
les criminels qui régnaient en pleine 
gloire et celle qu'ils observent aujour-
d'hui. 

Ce rapprochement est d'une telle 
éloquence qu'il se peut passer de 
commentaires. 

Le héros, d'abord, qu'est-il devenu? 
Je veux parler d'Esterhazy, de l'infâ-
me aventurier qui incarnait alors 
« l'honneur de l'armée ». 

11 était porté en triomphe par la 
même foule qui hurlait à la mort sur 
le passage de Zola. On le recevait dans 
les salles de rédaction des journaux 
nationalistes avec accompagnement 
de discours et de Champagne. Henri 
d'Orléans l'embrassait sur les marches 
du Palais de Justice, et ses • juges » 
venaient en corps le féliciter et lui 
serrer la main après l'avoir acquitté. 

Aujourd'hui, il traîne dans les bas 
fonds de Londres une vie de honte et 
de misère. 

Le colonel Henry qui se permettait, 
sans que les magistrats ni l'avocat-
général osassent rien dire, d'insulter 
les témoins en plein prétoire, lui, le 
faussaire, le faux témoin et le parjure; 
il s'est jugé et fait justice lui-même. 

Le général de Pellieux, qui fut le 
véritable régisseur et metteur en scène 
du procès Zola, l'organisateur de la 
victoire du mensonge; il est mort ou-
blié, rongé de remords. 

Le clérical de Boisdeffre, ancien 
chef d'état-major général, instrument 
des jésuites et pénitent du Père du 
Lac, vient de mourir sans que les 
journaux cléricaux aux-mêmes dai-
gnent consacrer un article à sa mé-
moire. 

Le colonel du Paty-de-Clam, ou-
vrier diabolique de l'erreur judiciaire, 
est à ce point dédaigné dans sa retraite 
que les nationalistes eux-mêmes re-
produisent sans enthousiasme les 
lettres timides où il proteste contre 
l'arrêt de la Cour de Cassation. 

Cavaignac, déchu de son rêve de 
grandeur, honni des républicains, est 
tombé dans le plus dégradant nationa-
lisme. Sa carrière politique est finie ; 
il ne doit d'être encore à la Chambre 
qu'aux pires réactionnaires qui lui 
ont infligé cette honte d'en faire 
leur candidat. Il n'a même pas pu 
conserver la présidence du Conseil 
général de la Sarthe, lui, qui voulait 
se faire de l'affaire Dreyfus un échelon 
pour monter à la présidence de la 
République. 

Quant aux autres, les Gonse, les 
Cuignet, les Lauth, où sont ils ? Qui 
sait? On va les voir, ces temps ci, 
ressortir de l'ombre où ils sont cachés 
et puis s'y replonger. 

11 va falloir qu'ils reparaissent pour 
témoigner devant la justice. Mais, 
cette fois, ils ne dirigeront plus les 
débats à leur gré, ils n'imposeront 
Pjus silence aux témoins gênants; ils 
n empliront plus le prétoire de leurs 
Vlolences et n'oseront plus menacer 
les juges... Toutes les questions se-
ront posées et il faudra bien qu'ils y 
fondent. 

Certes, ils sont couverts par cette 
r'ste loi de l'amnistie arrachée à la 

jaiblesse du Parlement. Ils échappe-
nt au châtiment matériel que leurs 

Cl-'mes ont cent fois mérité. 
. Mâis, tout au moins, il faut que la 

e fissure de honte s'imprime à leurs 
0tlts Pour jamais. 

Emile LAPORTE. 

Chambre des Députés 
Séance du 13 mars 1904 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

La Chambre reprend la discussion 
du projet de loi portant suppression 
de l'enseignement congrégani&te. 

Sur l'article 1er, M. l'abbé Lemire 
dépose une motion tendant à rempla-
cer cet article par ces mots : l'ensei-
gnement primaire, secondaire et su-
périeur est interdit en France aux 
congréganistes. » Mais après discus-
sion, cette motion est retirée. 

Le paragraphe 1er de l'article l"r èst 
adopté. M. Ferri de Ludre propose 
de ne pas interdire l'enseignement 
agricole. 

M. Lasies parle en faveur des éco-
les professionnelles congréganistes. 

L'amendement de M. Ferri de Lu-
dre est repoussé par 295 voix contre 
257. 

M. Plichon demande que l'enseigne-
ment professionnel congréganiste ne 
soit pas supprimé, mais cet amende-
ment est repoussé. 

M. Arnal demande que l'enseigne-
ment supérieur congréganiste ne soit 
pas supprimé. 

M. Chaumié combat l'amendement 
qui est repoussé par 302 voix contre 
244. 

M. Joseph Brisson soutient un man-
dement tendant à excepter de l'article 
premier les écoles de filles établies 
dans les communes ayant moins de 
500 habitants et où n'existent pas des 
écoles publiques de Allés. 

Cet amendement est repoussé par 
302 voix contre 233. 

La suite de la discussion est ren-
voyée jusqu'au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Trucs Nouveaux 
Il y a longtemps déjà que les mille 

variétés des trucs employés par cer-
tains négociants en vins pour écouler 
leurs produits, ont été signalées. 

Le plus ingénieux est probablement 
celui des trois pièces de vin de grand 
crû livrées à un homme riche dont le 
négociant roublard a appris télégra-
phiquement le décès le jour même, 
par les soins d'un agent complice. 

Le decujus ne nie généralement pas 
la commande, et les héritiers, tout 
heureux d'empocher la forte somme, 
se partagent fraternellement le vin et 
payent la note avec l'argent du parent 
qui vient de rendre l'âme en leur lais-
sant ses écus. 

Original aussi le coup des deux bar-
riques restées en souffrance, le des-
tinataire ayant quitté le pays. Pour 
éviter le retour du vin, les frais de 
transport et les ennuis qui s'y gref-
fent, on préfère céder les barriques à 
qui les voudra avec cinquante pour 
cent de perte, au moins. Quelle occa-
sion I 

Il semblait qu'en pareille matière, 
tout avait été tenté, dit, écrit. 

Or, voici qu'un comité de proprié-
taires représentés par une dame dont 
la forme sociale est « Veuve L. S. » a 
trouvé un procédé nouveau pour ven-
dre des vins. 

Le boniment explicatif, qui porte 
le titre de : (Œuvre sacerdotale) com-
mence ainsi : 

« Afin de faciliter les vocations ec-
clésiastiques pauvres, il s'est formé 
un Comité de Négociants et de Pro-
priétaires pour offrir leurs produits 
directement aux communautés reli-
gieuses, aux Ecclésiastiques et à la 
clientèle franchement chrétienne. 
Ces Négociants et Propriétaires al-
louent une remise très importante 
qu'ils versent à la Trésorière de l'Œu-
vre chargée de payer les pensions et 
l'entretien des jeunes Clers. 

» Cette Œuvre digne d'intérêt, béni-
te et approuvée par Mgr Fava et Mgr 
Henry, évêques de Grenoble, n'a d'au-
tres ressources que le produit des re-
mises allouées sur les commandes que 
lésâmes charitables veulent bien nous 
adresser. » 

Suit un passage larmoyant sur le 
sort infortuné des jeunes gens pieux 

et pauvres ayant la vocation ecclé-
siastique et qui sont obligés de se 
mettre toucheurs de bœufs, bouviers 
ou garçons de ferme. 

Le remède, c'est l'achat du vin de 
la bagnole en question. Et aussitôt 
Dieu, l'Eglise et les âmes ont de bons 
prêtres. 

Le boniment se termine par l'as-
surance des sentiments les plus dé-
voués en N. S. de la veuve L. S. re-
présentant le fameux comité. 

On voit que le bluff n'est spécial ni 
aux japonais ni aux journaux englais. 

LA 

Français, non seulement de la colonie 
de Rome, mais encore des principales 
villes d'Italie, car aux Fiançais de 
Rome, Milan et Naples, viendront se 
joindre en grand nombre nos natio-
naux résidant dans les autres centres 
de la péninsule. 

Débarquements japonais 
Le général Zeilinsky télégraphie à 

la date du 12 mars : 
« D'après les dires de journaux co-

réens, 18,000 Japonais auraient débar-
qué à Tinampo et marcheraient sur 
Pyeng-Yang. 

500 Japonais auraient débarqué à 
Kensgschen (Co/ée septentrionale) 
et 2.000 Japonais arrivés précédem-
ment marcheraient sur Cheng-Yen en 
suivant le littoral. Des Coréens ve-
nant des villes citées contredisent, il 
est vrai, les nouvelles concernant ces 
2,500 Japonais. 

A Port-Arthur et à Vladivostok, 
tout est calme. Il n'y a nulle part 
dans toute la Mandchourie de soldats 
japonais. Dans la Corée septentriona-
le on n'aperçoit de temps en temps 
que de petites patrouilles ennemies. 

Un régiment d'amazones russes 
On avait mis en doute la nouvelle 

que plusieurs femmes de la noblesse 
demandaient à s'engager. Cette infor-
mation est confirmée et complétée par 
la grave Peterbourgskaïa Gaseta. Une 
grande dame, dont on ne doute pas 
le nom, a demandé au ministère de 
la guerre l'autorisation de former un 
régiment de deux mille amazones. 

Sans attendre que cette autorisa-
tion soit accordée, les deux mille 
dames se sont enrôlées, elles se sont 
équipées à leurs frais et elles s'exer-
cent journellement aux manœuvres 
militaires. Toutes sont des cavalières 
accomplies. La « Commandante des 
amazones » annonce qu'elle ira, s'il 
le faut, jusqu'au tsar pour obtenir 
l'autorisation nécessaire. 

Bruits tendantieux 
• Des télégrammes particuliers reçus 

par les journaux de ce matin de Ché-
fou, de ïokio, de Shanghaï et d'autres 
places, parlent de Port-Arthur comme 
virtuellement abandonné ou évacué. 
Ce bruit est faux. Une dépêche de 
Port-Arthur, 13 mars, sept heures du 
soir, dit que le bruit de l'occupation 
de Port-Arthur par les Japonais ne 
repose sur aucun fondement. 

Les Pertes russes 
Un télégramme privé reçu de SaimV 

Pétersbourg dit que pendant la batail-
le du jeudi à Port-Arthur, les Russes 
ont perdu 40 marins et 49 prisonniers 
Le bombardement de Port-Arthur 
Une dépêche de Chéfou, au Herald, 

dit que la panique qui se produisit 
parmi la population civile de Port-
Arthur a été terrible. Les habitants, 
qui ne pouvaient trouver chez eux un 
abri contre les obus, se réfugièrent 
sur le champ de courses, couvert par 
une rampe de collines. Plusieurs fu-
rent tuès. 

Le bombardement a été l'un des 
plus furieux qu'a- subi Port-Arthur. 
Les obus ont atteint un train, dont la 
machine a été détruite et le mécani-
cien tué. 

INFORMATIONS 
M. Loubet en Italie 

Les chambres de commerce fran-
çaises de Milan et de Naples enverront 
des délégations à Rome au moment de 
la venue de M. Loubet. C'est au palais 
Farnése que le président de la Répu-
blique recevra les hommages des 

Élection législative 
Grenoble [lre circonscription) 

Voici les résultats du scrutin de 
ballottage : 

Inscrits, 19,5H3. Votants, 14,895. 
MM. Zévaès, socialiste, 8,009 voix 

(élu) ; Bergès, radical socialiste, 
5,666 ; Dorel, conservateur, 1,170. 

Mort de M. Trarieux 
M. Ludovic Trarieux, sénateur de la 

Gironde, ancien garde des sceaux, 
fondateur et président d'honneur de 
la Ligue des Droits de l'homme et du 
citoyen, est décédé dimanche matin, 
à Paris. 

M. Trarieux était né à Aubeterre 
(Charente), le 3 novembre 1840. Avocat 
au barreau de Bordeaux, il fut élu 
conseiller municipal de cette ville de 
1874 à 1879, époque où il fut élu député. 

En 1881, il fut élu sénateur de la 
Gironde. 

C'était un excellent républicain et 
sa mort laissera un grand vide dans 
les rangs du parti. 

Petites Nouvelles ! 

La laïcisation des Invalides 
On annonce que les religieuses de 

l'hôtel des Invalides viennent de rece-
voir du général André l'ordre de se 
retirer avant le 10 mai. 

Tentative d'espionnage 
Le Gouvernement, décidé à n'inter-

rompre sous aucun prétexte la dis-
cussion de la loi sur l'enseignement 
congréganiste, M. Pelletan ne répon-
dra à M. Berryque vendredi prochain. 

Les incidents de Vannes 
Le capitaine Plantier, rapporteur 

près le conseil de guerre du 2° corps 
d'armée, est arrivé aujourd'hui dans 
cette ville pour interroger les témoins 
militaires^es faits reprochés aux cinq 
officiers. 

Congrès de la Libre-Pensée 
Dimanche, au théâtre Rossini, à 

Naples, a eu lieu une réunion prépa-
ratoire pour constituer une section de 
la Ligue internationale de la Libre-
Pensée. Le théâtre était comble. Un 
des démocrates chrétiens, M. Rodino, 
Conseiller municipal, a pris la parole 
pour protester contre l'expulsion con-
gréganiste en France. Des sifflets 
l'empêchèrent de continuer. 

Le député belge Furnemont prit la 
parole en faveur de l'émancipation 
intellectuelle et sociale, de toute op-
pression des dogmes et de l'Eglise. 
Ce discours fut suivi du vote d'un or-
dre du jour portant adhésion au con-
grès international de la Libre-Pensée, 
qui aura lieu à Rome le 20 septembre 
prochain. 

L'Affaire Dreyfus 
La chambre criminelle de la Cour 

de cassation, réunie en chambre de 
conseil, a continué l'examen des piè-
ces saisies au ministère de la guerre 
et qui sont relatives à l'affaire Drey-
fus. 

Question de Recrutement 
Saisi de la requête d'un jeune hom-

me de Lyon, qui, d'abord dispensé, 
en vertu de l'article 21, comme ainé 
des fils d'une famille de sept enfants, 
avait été rappelé sous les drapeaux 
après la mort d'une de ses sœurs, ré-
duisant la famille à six enfants; le 
Conseil d'Etat vient de décider que 
c'est avec raison que le ministère de 
la guerre avait fait incorporer le pro-
testataire. D'après l'arrêt du Conseil 
d'Etat, en effet, la disposition qui sou-
met les dispensés aux obligations de 
leur classe quant la cause de la dis-
pense vient à cesser, est applicable 
sans distinction à tous les cas de dis-
pense. 

— M. Chaumié, ministre de l'ins-
truction publique, présidera le 27 
mars l'inauguration à Tourcoing d'une 
école des beaux-arts. 

— Un match a été conclu entre un 
Anglais et un Norwégien, pour une 
course de Chamonix au sommet du 
Mont-Blanc et retour. L'enjeu est de 
5,000 fr. Il s'agit surtout d'établir une 
comparaison entre le ski employé par 
le coureur anglais et le^ski norwégien. 

— M. de la Monneraye, ancien 
sénateur réactionnaire, est décédé 
dimanche à Vanves. 

— Le ministre de la marine a fixé 
à 40 le nombre des places mises au 
concours pour l'admission à l'Ecole 
navale en 1904. 

— M. le docteur Poulain, républi-
cain ministériel, a été élu conseiller 
général du canton de la Ferté-Macé. 

— On craint que le vapeur français 
Pro Patria n'ait été perdu corps et 
bien. 

— A Rouen, a eu lieu dimanche un 
congrès en vue d'établir une Ligue 
internationale de la Libre-Pensée. 

REVUE DE LA PRESSE 
De la Dépêche : 
Aujourd'hui plus que jamais, c'est 

faire œuvre nationale que d'interdire 
à l'Eglise les fonctions délicates de 
l'enseignement. Si, en 1871, Gambet-
ta pouvait faire des réserves en ce 
qui concernait « le bas clergé » quand 
il montrait l'Eglise de France élevée 
dans la pure doctrine romaine, abdi-
quant aux mains d'un souverain 
étranger son indépendance nationale, 
il ne le pourrait plus maintenant. 

L'ensemble du bas clergé a lié sa 
causejà celle du haut clergé et de la 
Congrégation internationale en révol-
te violente contre les lois du pays. 
L'esprit ultra-montain souffle ses fu-
reurs de domination sur les milices 
de tous ordres de l'Eglise qui dispute 
à la patrie sa souveraineté. 

De VAction : 
L'homme libre dans la Cité libre, 

voilà la formule de la Société Nouvel-
le. Cette société de paix et de bonheur 
se réalisera par « la religion de la 
vie, la religion de l'humanité enfin 
libérée des dogmes, trouvant en elle-
même sa raison d'être, sa fin, sa joie, 
sa gloire». Elle se réalisera parle 
Travail, car « travailler, c'est vivre, 
simplement. Il a fallu une religion 
de souffrance et de mort pour faire du 
travail une malédiction et pour met-
tre la félicité de son paradis dans l'é-
ternelle paresse. Le travail n'est pas 
notre maître, H est le souffle de notre 
poitrine, le sang de nos veines, notre 
unique raison d'aimer, d'enfanter, 
d'être l'humanité immortelle ». 

De la Petite Gironde : 
Qu'est-ce, en somme, que le régime 

parlementaire, sinon, par essence, un 
régime de libre discussion où chaque 
représentant du peuple doit avoir le 
droit d'examiner toutes les proposi-
tions, qu'elles émanent soit de l'ini-
tiative parlementaire, soit du gouver-
nement, et de voter pour ou contre, 
sans s'exposer à être accusé de trahi-
son s'il manifeste son indépendance ? 
Ah 1 sans doute, quand la Constitu-
tion elle-même est attaquée, quand 
il s'agit de l'existence de la Républi-
que, le devoir républicain impose une 
stricte discipline ; mais, en vérité, la 
situation présente offre-t-elle rien de 
semblable? La question de savoir 
comment seront traitées les congré-
gations autorisées exclut-elle toute 
divergence d'opinion ? Peut-elle per-
mettre d'établir l'orthodoxie répu-
blicaine avec une rigueur si inflexible 
que résister c'est encourir de plein 
droit l'excommunication ? 

Revue de la Presse locale 
Au sujet de la conférence de M 

Depeyre. 
Du Réformateur : 
La conférence do M. Depeyre est 

loin de nous avoir gagnéeà la cause 
de la Liberté de l'Enseign ment. Nous 
sommes et serons toujours les enne 
mis de cette liberté, parce que nous 
exigeons le respect de la liberté la 
plus sacrée de toutes, la liberté de 
conscience de l'enfant, et parce que 

■nous voulons que l'éducation de la 
jeunesse soit enlevée au clergé, qui 
se déclare lui-même l'adversaire irré-
conciliable delà civilisation et du pro-
grès. 

De l'Union Républicaine : 
Mais qu'ils le sachent bien, quoi 

qu'ils fassent, quoi qu'ils disent, au-
tant qu'ils conférencient, ils ne réus-
siront pas à arêter la marche du pro-
grès. Le peuple veut aller à la liberté, 
à la justice, au bonheur, tandis 
qu'eux, au contraire, veulent le main-
tenir dans le servage, dans le dénue-
ment, dans le malheur. 

Le peuple instruit, éclairé, prenant 
peu à peu conscience de lui-même, 
de ses droits et de sa dignité se dé-
clare contre ses ennemis naturels — 
contre eux — et pour lui-même. 

M. l'abbé Viguié, dans la Défense, 
établit ce que coûterait d'après lui la 
fermeture des écoles congréganistes : 
cela coûtera cher : 

Ce n'est pas tout de fermer les éco-
les congréganistes : il faut les rem-
placer, c'est-à-dire, agrandir les éco-
les communales qui existent déjà, en 
construire là où il n'y en a pas eu 
jusqu'ici, payer les instituteurs et les 
institutrices supplémentaires néces-
sités par l'accroissement de la popu-
lation scolaire. 

Or, tout cela, vous le devinez, va 
coûter beaucoup d'argent. 

MOTS DE LA FIN 

On disait d'un homme politique qu'il 
avait été de toutes les couleurs. 

« De toutes les couleurs ? répartit 
M. de S..., vous vous trompez, on ne 
l'a jamais vu rougir. » 

LOCALE 
Vote de nos députés 

Sur la prise en considération du 
contre-projet de M. Loque au projet 
de loi concernant la suppression 
de l'enseignement congréganiste, les 
votes de nos députés se sont répartis 
ainsi : 

Contre : MM. Rey, Vival. 
Poun M. Lachièze. 

Travailleurs militaires pour la moisson 
AVIS 

Chaque année des permissions sont 
accordées aux militaires cultivateurs' 
ou viticulteurs, pour prendre part aux 
travaux de diverses moissons, soit 
dans leur famille, soit chez des culti-
vateurs de la région. 

Il est rappelé que les demandes mo-
tivées, établies sur papier timbré de 
0,60, formées par les chefs de familles 
ou cultivateurs, et non par les mili-
taires, devront être adressées comme 
d'usage, aux chefs de corps par l'in-
termédiaire du préfet, en ce qui con-
cerne l'arrondissement de Cahors, et 
par l'intermédiaire des sous-préfets 
en ce qui concerne leur arrondisse-
ment. 

Ces demandes contiendront les ren-
seignements suivants : 

1° Etendue de la culture du pétition-
naire ; 

2° Epoque où le concours des tra-
vailleurs militaires ou permission-
naires est réellement nécessaire ; 

3° Avis du maire. 
Au surplus, voici un modèle de ces 

demandes : 

A Monsieur le Général commandant 
le 17e corps d'armée 

Mon Général, 
Le soussigné ( nom, prénoms et de-

meure du cultivateur ), à la tête d'une 
exploitation de... hectares, à l'honneur 
de solliciter de votre bienveillance une 
permission de moisson pour le nommé 
( nom et prénoms du militaire), soldat à 
la compagnie du régiment, 
garnison à et vous demande de 
lui accorder, si possible, vers le... 

Dans l'espoir que vous voudrez . 
prendre sa demande en considération 
le soussigné vous prie d'agréer, mon 
Général, l'assurancë de son plus profond 
respect. 

( Nom et adresse du culttoàteur. ) 
Cette demande rédigée, vous la dé-

posez à là mairie de votre commune 
qui l'apostille et la fait parvenir â des-
tination. 

en 
la 

bien 



CAHORS 

Ligue des Droi's de l'Homme 
SECTION DU CAHORS I 

Les membres de la section de 
Cahors de la Ligue des droits de 
l'homme sont priés d'assister à la 
réunion de la Section qui aura lieu le 
Dimanche, 27 mars, à dix heures 1/2 
du matin, dans une des salles de la 
Mairie. 

Ordre du jour : 
Election du Bureau ; 
Adhésions et présentations ; 
Conférence Viviani ; 
Causerie sur la question « Arme-

ment »( M. Ozanne) ; 
Questions diverses. 

Amicale des Instituteurs et Institutrices 
du Lot 

Le Conseil d'administration de 
l'Amicale se réunira à Cahors le 20 
mars à 10 heures du matin-, afin de 
procéder à l'élection du Président, 
démissionnaire pour des raisons de 
famille. 

Commission du travail 
La commission du travail se réunira 

le 18 courant, à 10 heures du matin, 
en l'hôtel de la préfecture. 

L'ordre du jour est le suivant : 
1. Comité de patronage ; 2. Propo-

sition de modification de la loi de 1892. 

Postes et Télégraphes 
M. Fréchevillc, horticulteur, est 

nommé courrier-convoyeur auxiliaire, 
en remplacement de M. Dellard, dé-
cédé. 

LE CONCEPT 
De l'orchestre symphonique 

« Ne répands pas de mauvaise mu-
sique ; au contraire aide de toute ta 
force à l'écraser. 

« Tu ne dois point jouer demauvaise 
musique ; tu ne dois même point en 
entendre à moins d'y être forcé. » 

Je me souvenais, l'autre soir, de ces 
graves paroles du divin Schumann. 
Grâces lui soient rendues ! L'Orches-
Ire symphonique ne nousapoint forcé 
d'entendre demauvaise musique puis-
qu'aussi bien il ne nous en offrait 
que de bonne ; et il faut le féliciter de 
ce qu'il nousa permis par la conscien-
ce artistique dont témoignait la com-
position de son programme, de l'écou-
ter sans remords et de l'applaudir 
sans scrupules. 

Ce n'est pas que tous les morceaux 
eussent la même valeur. Il s'en faut : 
Et je n'établirai point une comparai-
son invraisemblable entre un duo de 
la Favorite et une sonate de Beetho-
ven. Mais si Beethoven retient, Doni-
zetti attire, et le maître superficiel et 
mélodramatique sert de parade au 
maître émouvant et profond. 

Celui-ci cependant, à la faveur de 
quelques romance pas très originales, 
mais tout de mêmes agréables et de 
quelques déclamations un peu démo-
dées mais encore séduisantes, se fait 
entendre, s'impose ; et ce sont quel-
ques âmes de plus ouvertes et con-
quises à l'art vrai et à la musique 
éternelle. 

Voilà ce dont il faut surtout louer 
VOrchestre symphonique. 

* 
4 * 

Le concert s'ouvrait par la Marche 
du songe d'une nuit d'été dont l'exé-
cution m'a paru plus bruyante que 
ferme. Les cuivres de l'Orchestre sym-
phonique sont fort bons ; ils abusent 
peut-être un peu de leur excellence. 
J'ai préféré l'exécution de la Sympho-
nie militaire de Haydn que la Société, 
poUr justifier son nom, avait intro-
duite au programme. Elle a été fort 
honorable, très claire, un peu trop 
peut-être et d'une netteté qui. par mo-
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L'A MOUS! cl l'ARGENT 
PAR 

Jules de GASTYNE 

PREMIÈRE PARTIE 
I 

Mais maintenant je crains bien que 
ses projets... Et il l'aime comme un fou.. 
Mon pauvre enfant ! 

Le comte se laissa tomber sur un fau-
teuil, accablé, et prit sa tête dans les 
mains'. 

— Vous craignez donc, dit le notaire, 
que M. le baron de Grandvilliers n'ac-
cueille pas favorablement cette de-
mande ? 

— Quel cas peut-on faire de la deman-
de d'un homme ruiné ? 

— Je croyais qr.e le baron était votre 
ami ? 

Le gentleman regarda l'officier minis-
tériel. 
* — Je ne vous ai pas dit qu'il ne fût 
pas mon ami, fit-il avec un sourire. 

— Ah ! murmura Vernaudon qui se 
tut. 

— Je m'étonne même, reprit le comte 

Reprodoction interdite aux journaux n'ayant 
pas de tra té ayeo l'Agence Havas. 

ments, confinait à la sécheresse. Vi-
ve, alerte, très différente de la ma-
nière large et presque religieuse de 
Haydn, cette symphonie, avec son al-
legretto tumultueux et son menuetto 
d'une grâce un peu surannée et d'au-
tant plus exquise était faite pour plai-
re, et, en effet, a beaucoup plu: ce 
succès fait honneur à M. Barreau et 
à ses artistes. 

* * # 
Mais à côté de nos musiciens ordi-

naire, voici M"a Duchesne, M. Geor-
ges de Lausnay, M. Richet et M. 
Simard, tout un chœur, comme on 
voit, de musiciens consommés et 
d'habiles virtuoses. 

L'avouerai-je ? Je redoute, en géné-
ral, les virtuoses. Je sais que leur 
sensibilité musicale n'est point tou-
jours à la hauteur de leur habileté 
technique et qu'au désir de briller, ils 
sacrifient trop souvent la pensée des 
maîtres : tous les artistes que nous 
avons entendus dimanche défient ces 
critiques. 

Nous aurions plutôt à reprocher à 
M. de Lausnay le respect excessif 
qui lui fit abréger notre plaisir et son 
supplice. Il est bon qu'on le sache : le 
piano dont disposait M, de Lausnay 
n'était point, de ceux qui conviennent 
à l'interprétation des grandes œuvres. 
M. de Lausnay eut, à l'ouïr, le senti-
ment très net d'un sacrilège. 

Il le commit pourtant,mais à demi; 
et s'étant mis à jouer la Sonate de 
Beethoven qu'il nous avait promise, la 
sonate « clair de lune », triste et pé-
nétrante, il dut tourner court : c'était 
le seul moyen qu'il eût de satisfaire à 
la fois le public et sa conscience. 
M. de Lausnay, est un des meilleurs 
élèves de Diémer dont il a joué une 
page exquise ; il s'est recommandé à 
nous par un mécanisme excellent et, 
ce qui est plus rare, par une intelli-
gence très fine des œuvres. Le piano, 
cet instrument insensible et dur, 
sous ses doigts, prend une âme et 
chante. 

Mademoiselle Duchesne était déjà 
connue des Cadurciens ; on a trouvé 
généralement que sa voix éiait plus 
ample et plus .étoffée : cette voix de 
contralto, riche et profonde, a fait 
merveille dans VArioso du Prophète, 
un peu vulgaire, mais dramatique, 
dans un Nocturne de Lenepveu, 
un peu froid, dans la Cloche si musi-
cale de St-Saëns, enfin dans une ado-
rable mélodie Où Schumann a mis 
toute son âme harmonieuse, tendre 
et blessée. 

M. Simard, d'une belle voix de ba-
ryton facile et souple, a fort agréable-
ment filé quelques phrases amoureu-
ses de Massenet et de Delibes, un air 
de Patrie, d'une inspiration très fran-
che et assez forte, un air de Polyeucte 
où Gounod amis, comme partout, sa 
grâce un peu molle et sa fluidité ca-
ressante ; et M. Simard a fort bien 
tenu sa partie dans les duos transpo-
sés de Mireille et de la Favorite. 

M Richet, comme Mlle Duchesne 
était déjà connu ici et fort avantageu-
sement, si l'on en juge parles applau-
dissements qui l'ont accueilli. Son 
programme était fort bien composé, 
de morceaux graves où il a fait ren-
dre à son violoncelle les notes pro-
fondes et émouvantes dont cet instru-
ment est capable, et de morceaux de 
virtuosité, une Tarentelle et une 
Danse des Elfes, où se sont déployées 
à l'aise ses qualités surprenantes 
d'exécution. 

Et il a enrichi le programme con-
venu du Rigaudon célèbre de Xavière 
et du Cygne de Saint-Saëns. 

Ce compte-rendu est un peu long, 
mais qu'y faire ? Le concert lui-même 
était si riche ! au surplus, qui donc 
aura le courage de critiquer le Jour-
nal du Lot, s'il est vrai qu'il n'a fait 
que raviver chez ses lecteurs le souve-
nir précieux d'une charmante soirée ? 

que vous m'ayez fait cette observation, 
vous, un homme pratique, un notaitre... 
Grandvillers sera d'autant moins dispo-
sé à me plaire qu'il triomphera de ma 
mésaventure ; car, il m'a souvent fait 
l'amitié de me donner d'excellents con-
seils que je me suis bien gardé de suivre. 
Nous n'avons pas le même tempérament 
et nous n'avons pas. été éduqués de la 
même façon. 

Son père a fait de la banque et l'a éle-
vé dans le système dispositif, tandis que 
le mien, trop gentilhomme pour s'occu-
per d'autre chose que d'armes et de che-
veaux, m'a laissé passer ma jeunesse 
dans l'oisiveté et ne m'a jamais apqris la 
valeur de l'argent. 

— Monsieur le comte a un bel avenir 
devant lui, hasarda le notaire. 

— De simples espérances, et pour 
Grandvilliers de simples espérances... 

— Oui, cela entre dans la catégorie 
des illusions... 

— Et les illusions n'ont jamais plus 
tenu sur la vie de Grandvilliers qu'un 
papillon sur une fleur de bronze. 

— Toul cela e?t fâcheux, fit Vernau-
don, surtout si M. le vicomte aime Mlle 
de Grandvilliers. 

— Ils s'adorent tous les deux depuis 
longtemps. Une amitié d'enfance. A dou-
ze ans, ils jouaient au petit mari et à la 
petite femme. 

— Alors, il faut compter beaucoup sur 
l'influence de Mademoiselle de Grand-

En faveur des blessés des armées 
russes 

Voici la liste des personnes qui ont 
versé jusqu'à ce jour à la souscrip-
tion nationale, organisée sous le pa-
tronage du comité général de la Presse 
française, en faveur des blessés des 
armées russes 

Bazin Joseph 50 fr. 
Lescure Jean 10 » 
Albert Raymond 5 » 
X. J L. P 5 » 
Larrive Jean aîné 2 » 
Caries Jean-André 0 40 
Amouroux François 2 » 
Despeyroux Basile 2 » 

Total 76 40 

Mort du comte Murât 
On annonce la mort au château de 

Labastide, du comte Joachim Murât, 
ancien député du Lot. 

Né en 1828, ce petit-neveu du roi de 
Naples entra d'abord dans la diplo-
matie ; chargé d'affaires à Florence, à 
Stockolm, il accompagna Marny dans 
sa mission extraordinaire à Péters-
bourg en 1856, et malgré ses fonctions 
officielles, il joua un proverbe de cir-
constances sur le couronnement de 
l'empereur Alexandre, sous le titre de 
A qui perd gagne. 

Député au Corps législatif par le 
département du Lot en 1854, il siégea 
sans interruption jusqu'en 1870. En 
1871, réélu à l'Assemblée nationale, il 
fit partie du groupe de l'Appel au peu-
ple, fut un des cinq qui protestèrent 
contre la déchéance de Napoléon III et 
de la famille impériale, demanda et 
obtint le rétablissement de la statue 
de Napoléon 1er sur la colonne Vendor 
me. Il fut réélu député de Cahors en 
1876, soutint le Gouvernement du 
Seize-Mai, fut réélu en 1877,1881,1885, 
se prononça pour le boulangisme et 
fut battu en 1889. Il ne se représenta 
plus. 

Le comte Murât avait été conseiller 
général du canton de Labastide durant 
près de 40 ans ; au dernier renouvel-
lement il ne s'était pas représenté. 

Le comte Murât est l'auteur de 
spirituelles comédies proverbes de 
société. M. le comte Murât laisse le 
souvenir d'un homme bienveillant et 
d'un adversaire résolu mais courtois. 

Sa mort provoquera des regrets 
dans le canton de Labastide et dans 
le département du Lot. 

Emplois réservés aux sous-officiers 

L'Officiel publie la liste des sous-
officiers classés pour des emplois 
civils : 

Courriers-facteur s 
Donziech, ex-adjudant au 7e. 
Verdier, ex-adjudant au 7». 

Administration centrale 
Briau, ex-adjudant au 7<v Préposé 

des douanes et régies à Bac-Lieu 
(Oochinchine). 

Pei cept Air 

Blanc, ex-adjudant au 7S. 
Case/nier 

Veluire, ex-adjudant au 7e. 
Poids et mesures 

Ha'rent, ex-adjudant au 7°. 
Reeeoeur des Postes 

Baussonie, ex-adjudant àu 7e. 
Facteur de ville 

Veluire, ex-adjudant au 7e, déjà 
classé comme caser nier. 

Expéditionnaire 
Fontas, adjudant au corps. 

Théâtre de Cahors 
On nous annonce pour le samedi 19 

mars une seule réprésentation d'un 
grand succès parisien : Le Tour du 
Monde d'un Enfant de Paris, pièce à 
spectacle en 11 tableaux, de M. Ernest 
Morel. Cette pièce qui fît courir tout 

villers sur son père. 
- — Grandvilliers touché par les ques-
tion de sentiments 1 

— Que faire alors ? 
— Chut ! plus un mot. Voici mon fils. 
La porte du cabinet venait de s'ou-

vrir. 
Un jeune homme de vingt ans, la lèvre 

estompée d'une légère moustache brune, 
les yeux intelligents et vifs, le teint frais 
les joues belles de santé, les cheveux 
noirs et légèrement bouclés, entra brus-
quement. 

Il s'arrêta dans son élan", surpris de 
voir que son père n'était pas seul ; puis 
ayant reconnu le notaire, il alla lui ser-
rer la main. 

— Que signifie cette agitation, Achille ? 
demanda le comte. 

— Ah ! mon père, mon père ! s'écria 
avec impétuosité le jeune homme. 

— Qu'y a-t-il donc ? Voyons, parle ! 
— Il y a que je suis le plus malheureux 

des hommes ! bégaya Achille avec une 
sorte de sanglot, incapable de se conte-
nir plus longtemps. 

— Quelle est donc la cause de cette 
grande douleur ? interrogea le gentil-
homme avec un commencement d'inquié-
tude. 

T- Jeanne de Grandvilliers se marie ! 
Le comte avait fait un bond de sur-

prise. 
— Jeanne se mari3 ? 
— Ou du moins, poursuivit le jeune 

Paris, obtiendra, nous en sommes 
persuadés, le même succès parmi 
nous. 

Ce « Tour du Monde » aux situations 
morales, et d'un comique de bonaloi, 
peut être entendu par les familles. 
C'est donc une bonne fortune pour les 
amateurs de bonnes pièces, d'assister 
à cette représentation. Malgré l'im-
portance de cet ouvrage, le prix des 
places ne sera pas augmenté. 

">y si M 1 «| a, e* il sa ?mcde IJ s s» «' 
PROGRAMME DES 17 ET 20 MARS 1904 

Marche des Pe'.ilcs Cousines Christof 
La Statue (Ballet) Reyer 
La Vallée d'Ossau (Valse) Benoist 
Ilip (Fantaisie) Planquette 
La Filledu Tambour major Offenbach 

Allées Fcnclon, de 3 à 4 h. 

Cour d'assises du Lot 

La lri session des assises du Lot, 
s'est ouverte hier lundi, à Cahors, 
sous la présidence de M. Martin, 
conseiller à la Cour d'appel d'Agen, 
assisté de MM. Fournié et Labatut, 
juges au tribunal civil de Cahors. 

AFFAIRE DELRIEU LOUIS, 47 ANS 

Attentats à la pudeur sans violence 
Une foule énorme remplit la salle 

d'audience et parmi le public on re-
marque surtout les nombreux habi-
tants de Bretenoux, qui sont venus 
déposer pour ou contre leur curé: 
21 témoins à charge et 56 témoins à 
décharge seront entendus. 

L'affaire donc est importante et vaut 
la peine, ainsi que le dit M. l'avocat 
général, d'être suivie avec intérêt. 

En effet, tous nos lecteurs ont pu 
connaître, par les divers entrefilets 
que nous avons publiés, cette triste 
affaire, et ils savent combien les pro-
testations de la presse réactionnaire 
ont été énergiques au lendemain 
même de l'arrestation. 

Le sentiment que nous avons ex-
primé ici, était que la justice seule, 
devait dire son mot : il n'appartenait 
à personne, d'affirmer la culpabilité 
ou l'innocence du curé de Bretenoux. 
— Des faits graves étaient imputés à 
l'abbé Delrieu : l'abbé Delrieu devait 
s'en défendre. 

* * * 
A l'audience de lundi, des faits ont 

été apportés par les accusateurs de 
l'abbé Delrieu, qui, un crucifix entre 
les mains, s'élevait à chaque accusa-
tion en violentes protestations. 

Sa défense était serrée, nourrie, 
étudiée; prononcéeavec.force, parfois 
avec éloquence, elle faisait souvent 
impression sur l'auditoire, car l'abbé 
Delrieu n'est pas un de ces vulgaires 
curés de campagne, timide, craintif, 
soumis, résigné ; c'est une nature 
forte, combative, violente, devant la-
quelle tout doit plier et qui ne se plie 
àrien. 

D'une rare intelligence, l'abbé Del-
rieu a toujours occupé de distinguées 
situations sacerdotales ; orateur, il a 
occupé souvent les chaires parois-
siales du diociso, et a ainsi acquis 
une réputation considérable dans le 
monde catholique. 

C'est ce qui explique l'anTuence 
énorme qui se presse dans la salle 
d'audience : curés, cléricaux qui sont 
venus apporter à l'accusé le réconfort 
d'une sympathie qui malgré les faits, 
ne s'est pas démentie un instant: 
c'était de grand jeu. 

L'audience est ouverte à 11 heu-
res 1/2. 

M. Beaugrand, procureur général 
à Agen, occupe le siège du ministère 
public ; Me Désaruauts, du barreau 
de Toulouse, est assis au banc de la 
défense. 

Le Président de la Cour procède à la 
formation du jury; l'accusation et la 
défense ont droit à 11 récusations ; 

homme, il s'est présenté quelqu'un... 
Un homme très riche... Un banquier... 
Un nommé Le Lourd... je crois. 

— N'est-ce pas Le Lourdel ? fit le no-
taire. 

— Oui c'est bien cela... Ah ! mon pére 
voilà mon avenir br isé ! 

— Console-toi, Achille, dit le comte, 
rien n'est déséspéré encore. 

Il se tourna vers Vernaudon. 
— Le Lourdel ?... Vous connaissez ça, 

vous ! 
— Parfaitement... Ce Le Lourdel a 

fait depuis quelques années d'assez bon-
nes affaires, et sa réputation d'honnête 
homme est restée intacte... jusqu'ici. 

— Vous avez bien fait d'ajouter, jus-
qu'ici ; ce Le Lourdel... j'ai pris mes 
renseignements. C'est du gibier de Ma-
zas... On l'a déjà vu voler dans ces para-
ges, et il s'y reposera un jour, c'est sûr. 

— Un peu exagéré !. répondit le no-
taire. 

— Exagéré !... reprit Achille. Soute-
nez donc qu'il n'a pas volé ses actionnai-
res dans une histoire de mines de je ne 
quel .. 

Vernaudon sourit. 
— Les mines de Casse-Cou... Oui, les 

opérations n'ont pas été tout à fait irré-
prochables. Mais mettre dedans ses ac-
tionnaires, cela n'empêche pas toujours 
un banquier de passer pour un honnête 
homme. 

— Voir Jeanne, ma petite Jeanne, ma 
Jeanne chérie., si délicate, devenir la 

rapidement, ces droits de récusation 
sont épuisés de part et d'autre, et les 
jurés dont le nom n'est pas sorti de 
l'urne, sont tenus d'aller s'asseoir sur 
les bancs du jury, qui est composé, 
vu la longueur présumée des débats, 
de 13 jurés. 

Puis, M. Bonnefous, greffier en chef, 
se lève et donne lecture de l'acte d'ac-
cusation que nous publions ci-des-
sous mais après en avoir retranché 
certains passages où sont racontés 
les attentats dont l'abbé Delrieu est 
inculpé : 

ACTE D'ACCUSATION 

Le 23 janvier dernier, le parquet de 
Figeac était informé que l'abbé Del-
rieu, curé de Bretenoux, se livrait sur 
déjeunes enfants à des actes immoraux. 
M. le Juge de Paix de Bretenoux ne 
tarda pas en effet à recueillir, auprès du 
maire de cette localité, des renseigne-
ments d'un caractère tellement grave 
qu'une information régulière fut aussitôt 
ouverte sous l'inculpation d'attentats à 
la pudeur sansviolence contre le curé de 
Bretenoux, à l'arrestation duquel il fut 
procédé à la suite de témoignages for-
mels de plusieurs enfants victimes de sa 
lubricité. 

L'information a relevé de nombreux 
attentats à la pudeur commis à Brete-
noux par i'abbé Delrieu à une époque 
remontant aux années 1896, 1897, 1898 
et 1899. Suivant les dires de tous les 
enfants qui ont eu à subir des attou-
chements obcènes, c'est dans l'église 
même, le plus souvent dans la sacristie, 
quelquefois dans le chœur, que l'abbé 
Delrieu se livrait sur leur personne aux 
dits attouchements, alors qu'il les pré-
paraît à la lr" communion. 

L'une des victimes, Adhemar Made-
bos, a été l'objet de nombreux attentats 
de la part du curé à l'époque où cet en-
fant, alors âgé de 10 ans, se préparait à 
la lrc communion. Toutes les fois qu'il se 
confessait à l'abbé Delrieu 

Trois autres enfants. Louis Mazeyrie, 
Jean Peyrol et Sourzac Armand, alors 
âgés de 11 à 12 ans environ, ont été eux 
aussi victimes des mêmes attentats com-
mis dans des circonstances analogues. 

En outre l'abbé Delrieu a pratiqué des 
attouchements impudiques sur la per-
sonne de Sourzac Léopold, Bonal Jules, 
Chaviole Germain et Vayrac Adrien, 
alors également âgés de 10 à 12 ans et 
au moment où ils se préparaient aussi à 
la 1>* communion. Sur ceux-là encore 
des manœuvres criminelles ont été com-
mises. 

Enfin sur la personne de trois autres 
enfants, Bonneval Joanny, Cadène Louis, 
dit Frejeac Joseph et Peuch Albert, 
1 abbé Delrieu s'est borné à passer sa 
main sur le pantalon des enfants 

Ces derniers attouchements, s'ils n'ont 
pas le même caractère de gravité que les 
premiers, n'en constituent pas moins les 
crimes d'attentats à la pudeur. 

Aux affirmations précises des enfants, 
l'abbé Delrieu oppose d'énergiques dé-
négations. 11 soutient qu'il lui était im-
possible de commettre de paieils actes, 
car il confessait dit-il, dans le chœur de 
l'église, c est à-dire à découvert et non 
dans la sacristie ainsi que le disent les 
enfants ; mais il reçoit sur ce point un 
démenti formel de tous les témoins 
et lui-même a dû déclarer dans un 
de ses interrogatoires qu il croyait 
seulement pouvoir affirmer qu'il ne 
confessait que dans le chœur. 

D'ailleurs la multiplicité des témoi-
gnages recueillis ei l'impossibilité d'une 
entente criminelle entre lesenfants, l'un 
d'eux ayaut fait sa déposition à Paris et 
indiquant les mêmes attentats commis 
dans des circonstances identiques, ne 
peuvent laisser aucun doute sur la sincé-
rité des déclarations des victimes. 

Quelques-uns des crimes imputés à 
l'accusé avaient été révélés il y a 5 ou 6 
ans à M. le Maire de Bretenoux ; mais 
celui-ci, pour diverses raisons, n'avait 
pas cru devoir les dénoncer à la justice, 
cependant aujourd hui il reconnaît for-

femme de ce rustre !... Madame Le Lour-
del !... n'est-ce pas une profanation? 
poursuivit-il, hors de lui. 

— Voyons, Achile, fit le comte calme-
toi... Ce mariage n'est pas encore fait, 
Jeanne t'aime. 

— Elle m'adore, mon père... Je puis le 
dire sans fatuité... Elle me l'a répété 
assez souvent. Voilà dix ans que nous 
faisons des projets d'avenir pour quand 
nous serons mariés... Et c'est un autre. 
Non I non... cela ne sera pas !... Et 
quand je devrais tuer ce Le Lourdeau ! 

— Le Lourdel, rectifia le notaire. 
— Le Lourdel, soit. Je le tuerai, mon 

père... je le tuerai I... Et cela arrive 
juste au moment où je vais partir ; je 
ne pourrai pas être là près d'elle, pour 
l'encourager, la défendre. C'est votre 
faute aussi, mon père. 

— Ma faute ? fit le comte surpris. 
— Si vous aviez demandé sa main, 

comme je vous supplie de le faire il y a 
deux mois, nous serions fiancés mainte-
nant et on ne me jetterait pas aujour-
d'hui un rival dans les jambes. 

— Un rival grotesque. 
— Grotesque soit, mais dangereux. 
Il est atrocement riche, et pour le ba-

ron de Grandvillers la richesse dore bien 
des défauts ! Mais si Jeanne m'était en-
levée, si elle devait être épousée par un 
autre, continua le jeune homme avec feu 
j'en mourrais, mon père. Depuis que j'ai 
conscience de mon existence, depuis que 

mellement en avoir été saisi à cette date 
déjà si éloignée. 

L'abbé Delrieu n'a pas d'antécédents 
judiciaires. 

Après la lecture de l'acte d'accusa-
tion que l'accusé écoute avec attention, 
il est procédé à l'appel des témoins. 

Puis, M. Beaugrand, avocat général, 
requiert que le huis clos soit pronon-
cé. 

La Cour fait droit à ces réquisitions 
et la salle est aussitôt évacuée par le 
public. 

L'audition des témoins commence 
aussitôt. 

La loi, malheureusement, nous fait 
obligation de ne pas rendre compte 
des débats jugés à huis clos. Nous ne 
pouvons donc ni résumer les déposi-
tions, ni répéter les accusations. 

Cependant, nos lecteurs peuvent sa-
voir que deux témoins à charge .ont 
raconté des faits graves reprochés à 
l'abbé Delrieu qui violemment protes-
tait, interpellait chaque témoin, et dé-
clarait qu'il était l'objet d'un complot. 

A 5 heures 1/2 seulement l'audition 
des témoins à charge était terminée; 
ce fut ensuite le tour des témoins à 
décharge, dont les premiers entendus 
furent MM. Enard, évêque de Cahors 
et Laporte, vicaire général. 

Témoins qui, comme tous les autres 
qui viendront — cinquante-quatre — 
ont apporté des renseignements favo-
rables à l'accusé, et des témoignages 
bruyants de sympathie. 

L'audience a été levée à 7 heures et 
renvoyée au lendemain matin 9 heu-
res. 

* - » 

Aujourd'hui les débats ont continué 
au milieu d'incidents nombreux. 

* * 
A 4 heures 10 il y a encore 1S 

témoins à entendre. 
Et quel triste défilé de témoigna-

ges !... 
On sent que tout est dénaturé, dans 

cette affaire, par la passion politique, 
habilement soulevée. 

Quelle que soit l'issue des débats, 
il est peu probable que la vérité soit 
jamais connue. 

Les nombreuses dépositions pro-
voquées, en dernière heure, par la 
défense, font oublier l'accusation pre-
mière. 

Les actes criminels deviennent su-
jets de disputes politiques ! 

C'est habile et passionnant! 
Le trouble vient à l'esprit des jurés ; 

et c'est ainsi qu'on prépare un résul-
tat qui suffit à la défense, sinon peut-
être à la justice et à la vérité. 

Mais le doute doit toujours profiter 
à l'accusé!... 

Arrondissement de Cahors 

Gatus. — Adjudication. — Samedi 
soir à2 heures, à l'hôtel de Préfecture 
a ou lieu l'adjudication du chemin vi-
cinal, ordinaire n" 5, de St-M-ôdar.d-
Cittus'i Le sieur Bondi Henri, do 
Cahors, a été déclaré adjuri\a\taire 
moyennant un rabais de 15 0/0-

Le montant des travaux s'élève à 
22.900 fr. 

Duravel. — Adjudication. — 
Samedi soir à 2 heures, à l'Hôtel de 
la Préfecture, a eu lieu l'adjudication 
du chemin vicinal ordinaire n° 1, com-
mune de Duravel. 

Le sieur Belmont Fortuné-Dieu-
donné, a été déclaré adjudicataire, 
moyennant un rabais de 13 0/0. Le 
montant des travaux s'élève à 5.600 fr. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac. — Fêtes de mai. — Jeudi 
17 mars, à 8 heures du soir, dans une des 
salles de la mairie, aura lieu une pre-
mière réunion du Comité pour l'organi-
sation des fêtes de mai. qui attirent 
chaque année dans notre ville un si grand 
nombre d'étrangers. 

je sens les battements de mon cœur, 
c'est pour elle seule que je vis... C'est 
d'elle que je rêve».. Tous mes amis ont 
des maîtresses, je n'en ai jamais eu. Elle 
tient dans ma jeunesse une de ces places 
lumineuses qui suffisent à éclairer toute 
une vie !... Et la perdre ! la perdre ! 

Le comte surtout était ému. Toutes ses 
folies inconscientes lui montaient au cer-
veau par boudées de remords. 

Si le mariage ne se faisait pas, l'empê-
chement ne viendrait que de lui seul. 
Grandvilliers devait connaître déjà sa 
situation avant lui, aussi bien que la 
notaire. C'est pour cela sans doute qu'il 
avait laissé approcher de sa fille un autre 
prétendant. 

Il se faisait intérieurement d'amers 
reproches... Il s'accusait d'avoir causé le 
malheur de son enfant. Il courbait la 
tète devant son jugé. 

— Ne te désespère pas, Achille, dit-il» 
pourtant, je verrais Grandvilliers. 

— Aujourd'hui ? 
— Ce soir même... 
— Oh ! mon père, mon père !... q.ue 

vous êtes bon !... s'écria le jeune hom-
me. Si vous saviez comme je l'aime, ce 
que nous nous sommes dit depuis l'àge 

de raison, les serments que nous nous 
sommes faits ! Je me rappelle tout cela-
Ce sont autant de morceaux de poésie 
que je garde dans mon cœur... 



Le Comité prie les personnes qui, par 
suite d'un oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de convocation, de ne pas en tenir 
cas et de vouloir bien asssister à cette 
réunion. 

Nos vignobles. — Malgré quelques 
jours d un vent froid, nos vignobles n'ont 
pas eu à souffrir des gelées blanches. 
Néanmoins quoique le temps soit beau, 
les craintes n'ont pas encore disparu. 
Les viticulteurs profitent du beau temps 
pour terminer la taille de la vigne, qui 
a bon aspect ; les bois sont beaux, bien 
aoutés et donnent bon espoir. Les nuits 
sont assez froides pour empêcher la 
végétation. 

Le Bouyssou. — Incendie. — Un 
incendie vient de détruire une grange 
appartenant à M. Arthémond Ifl'ermet. 
Malgré la promptitude des secours, Tim-
meuble et son contenu ont été la proie 
des flammes. Les pertes sont évaluées à 
1.500 francs environ et ne sont pas cou-
vertes par une assurance. Les causes de 
ce sinistre sont attribuées à la malveil-
lance. 

Latronquière. — Par arrêté de M. 
le Directeur général de l'Enregistrement, 
des Domaines et du Timbre, en date du 
14 mars 1904, M. Magis, surnuméraire à 
Aurillac (Cantal , est nommé receveur à 
Latronquière en remplacement de M. 
Lazinier, appelé au bureau d'Oradour 
(Hte-Vienne). 
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Arrondissement de Gourdon 

Gourdon. r— Vols. — Samedi dernier, 
jour de foire, d'adroits pick-pockets ont' 
soulagé le porte-monnaie de deux pro-
priétaires qui se trouvaient sur le champ 
de foire avec l'intention d'acheter des 
bœufs. M. Delprat, de Saint-Martial de-
Nabirat (Dordogne\ eut la poche coupée 
par un adrjit filou, qui lui prit en même 
temps son porte-monnaie contenant 900 
fr. ; M. Pébeyre, de Cazouiès, eut le 
même sort que le premier, seulement 
son porte-monnaie ne contenait que 
800 fr. 

Il nous semble que la police ferait bien 
d'interdire l'entrée de notre ville à tous 
ces gitanos, logés dans les roulottes, qui, 
pour la plupart, sont des malfaiteurs 
dangereux. 

Foire. — Favorisée par un beau 
temps, la foire de Gourdon, dite de la 
mi-carème, a été très importante malgré 
sa coïncidence avec celle de St-Sozy. 

Tous les foirails étaient bien approvi-
sionnés. Voici les cours pratiqués sur les 
divers foirails : 

Bœufs da boucherie, de 33 à 36 fr. le 
quintal ; bœufs d'attelage, de 400 à 850 
francs la paire. 

Les moutons gras se sont vendus de 
0 fr. 75 à 0 fr. 80 le kilog ; une légère 
baisse semble se produire. 

Les porcs gras se sont vendus de 40 à 
45 fr. le quintal, poids vif. 

Les porcelets étaient très recherchés, 
variant de 25 à 40 fr. la pièce m 

Audience correctionnelle. — Ont 
comparu à l'audience correctionnelle du 
14 mars le nommé Farganel, dit Lhorte, 
du Vigan, pour outrages à la gendar-
merie. Ce prévenu ayant plusieurs con-
damnations antérieures, s'est vu infigé 
pour ce délit huit jours de prison. 

Le nommé Gibert, de St-Gaudens, 
pour mendicité et vagabondage, 15 jours 
3e prison. 

A cette même audience est venu le 
nommé Lavergne, âgé de 50 ans, de la 
commune du Vigan, pour vol d'une paire 
de bœufs, au nommé Favory, gendre de 
la veuve Rossignol de Nigabout, et dont 
le Journal du Lot a entretenu ses lec-
teurs dans son numéro du 25 février. 

Le tribunal, tenant compte de ses an-
técédents et vu son jeune âge, a con-
damné le nommé Lavergne à six mois 
d'emprisonnement avec bénéfice de la 
loi des sursis. 

La Mi-^arême. — La Jeunesse gour-
donnaise est toujours heureuse d'égayer 
et d'amuser la population de notre ville 
toutes les fois qu'elle en trouve l'occa-
sion, c'est ainsi que dimanche dernier, 
fêtant la mi-carême, elle l'a récréé parle 
sujet qu'elle avait choisi. 

Nons nous empressons de féliciter ces 
jeunes gens de leur dévouement et de 
les remercier de la bonne journée qu'ils 
ont fait passer à nos braves gourdonuais. 

Le sujet choisi était Jacques l«r, empe-
reur du Sahara : c'est à 3 heures préci-
ses que le carrose de Jacques 1er, précédé 
de la musique, devancé par les hérauts, 
escorté par sa garde impériale, a fait 

son entrée sur la place de l'hôtel de ville 
où la foule l'attendait. Le carosse s'arrê-
te un instant et aussitôt le premier 
ministre annonce l'empereur et fait 
connaître au peuple le désir qu'il éprou-
ve de se rencontrer au milieu de ses sujets 
et lit ensuite l'ultimatum qu'il a envoyé 
aux autres nations. 

Le cortège se remet en marche et par-
court ainsi toute la ville. 

La jeunesse avait organisé aussi pour 
la soirée un bal à la mairie, ce bal ne fut 
pas des mieux réussi mais elle doit cet 
insucéès à la coïncidence de la fêle de 
Cougnac, qui se trouve aux portes de la 
vile. 

Gramat. — Réactionnaires et fa-
veurs. — Dernièrement, un correspon-
dant du canton nous apprenait qu'un 
ex-élève ecclésiastique avait été délégué 
dans les fonctions d'instituteur adjoint 
à l'école de Saint-Denis-Martel. Nous 
pourrions citer des faits analogues à 
l'adresse d'une administration trop com-
plaisante pour les mortels ennemis de la 
démocratie, certains ex-frères nommés 
dans les mêmes conditions que ce curé 
manqué et dans l'attente d'une nomina-
tion définitive. 

Mais n'insistons pas sur ces demi-laï-
ques, trop nombreux hélas ! dans l'en-
seigement, et disons deux mots sur la 
cause de ces faveurs. 

Depuis quelques années il y a pénurie 
de sujets, tout le monde sait qu'il faut 
attribuer cela aux traitements par trop 
maigres servis aux instituteurs ; les 
Ecoles normales recrutent difficilement, 
et,, après le vote de la loi de deux ans, 
on peut se demander si le mal ne sera 
pas pire ? Si, croyons nous. Le remède : 
que le Parlement cesse de demander 
crédit aux Primaires, qui attendent de-
puis trop longtemps la réalisation de 
promesses faites sur tous les tons ; alors 
les candidats, les bons afflueront, et on 
pourra remercier, sans perte pour l'ave-
nir'de notre démocratie, ces sous-abbés 
laïques. 

CRAVACHE. 
N. B. — Nous avons été grandement 

surpris, vivement affecté?, de l'attitude 
peu courtoise prise par le grand quoti-
dien toulousain à l'égard du vaillant 
lutteur qu'est le Journal du Lot. 

Ne connaissant pas les motifs qui ont 
amené cette méfiance entre les deux 
confrères, nous garderons le silence tout 
en assurant le Journal du Lot de notre 
amitié et de notre confiance dans sa vic-
toire finale. 

Les bons républicains, sans parti 
pris, seront de cœur avec lui dans la 
lutte pour la vérité. C. 

Gramat. — Haras Nationaux. — 
La station de Gramat vient d'être pour-
vue, cette année, de 12 étalons pour la 
monte de 1904. 

Voici les noms de ces reproducteurs : 
1. Fin-Bois, pur-sang anglais, alezan, 

1 m. 60 ; prix du saut, 8 et 10 fr. 
2. Vespêtro, pur sang anglo-arabe, 

alezan, 1 m. 61 ; prix du saut, 10 fr. 
3. Janissaire, pur-sang anglo-arabe, 

bai, 1 m. 59. 
4. MénélicklV, pur-sang anglo-arabe, 

bai, 1 m. 57. 
5. Dégourdi, pur-sang anglo-arabe, 

bai, 1 m. 56. 
6. Latanier, pur-sang anglo-arabe, 

bai, 1 m. 57. 
7. Fondango, pur-sang anglo-arabe, 

bai, 1 m. 55. 
8. Quartier, pur-sang anglo arabe, 

bai, 1 m 58. : 
9. Aridos, pur-sang, arabe, alezan, 

1 m. 57, 
10. Terin, pur-sang arabe, bai, 1 m. 57, 
11. Taquin, demi-sang du Midi arabe, 

gris, 1 m. 58. 
12. Prince-Royal, demi-sang du Midi, 

alezan, 1 m. 59. 
Le prix du saut pour les dix derniers 

est de 6 fr. 
Trois étalons sont nouveaux : Latanier, 

Terin et Taquin. 
La monte n aura pas lieu dans l'après-

midi des dimanches 3 avril, 12 et 23 mai 
et le soir du 2 juin. 

Foire de la Mi-Carême. — Voici les 
cours pratiqués : 

Bœufs d'attelage 600 à 800 fr. la paire 
avec légère hausse ; bœufs gras, 66 à 
70 fr. les 100 kil. ; veaux 80 à 85 c. le kil. 

Blé, 13 à 13 fr. 50 les 80 litres ; avoi-
ne, 5 à 5 fr. 30 les 80 litres ; haricots, 
3 à 4 fr. le double décalit. 

Volaille, 60 à 70 c. la livre. 
Œufs, 60 c. la douzaine. 

Martel. — Etat civil de février ; 
Naissances : Jean Galibert, au Oapi-

tany. 
Mariages : Pierre Lafon, négocient à 

Turenne (Corrèze*, et Augustine Bous-
quet, cuisinière ; Paul Lachèze, cultiva-
teur à la Croix-Rempart et Gabrielle 
Delpy, à la Lande. 

Décès : Marie Maussac, épouse Las-
coux, 78 ans aux Dames ; Daniel Magne, 
71 ans, à la Rode : Irène Nouailhac, 24 
ans, Grand'Rue ; Germain Vitrac, forge-
ron, 29 ans, à la Callopie ; Marie-Loui-
se Delvert, 4 ans, à Espargelon ; Jean 
Coste, 78 ans, à Murel; Victorine Lafon, 
73 ans, épouse Costes, à Murel. 

Bétaille. — Banquet républicain. — 
A l'occasion de l'inauguration de l'école 
laïque de filles, un grand banquet répu-
blicain aura lieu le 17 avril prochain. 

Ce banquet sera présidé par M. Malvy, 
archiviste au ministère de la marine, 
conseiller général du canton de Vayrac. 

D'autres personnalités politiques du 
département ont également promis d'y 
assister. 

Le conseil municipal prie les républi-
cains des communes voisines d'assister 
à ce banquet, qui sera une belle mani-
festation laïque et républicaine. 

Le prix du diner est fixé à. 3 francs, 
café compris. 

Les adhésions sont reçues par M. 
Faurie, adjoint au maire, président de 
la commission, et par M. Lavayssière, 
maître d'hôtel. 

La Commission. 

Bulletin Financier 

La liquidation du quinze a commencé 
aujourd'hui par la réponse des primes ; 
cette opération s'est effectuée aux plus 
hauts cours et fait présager une liqui-
dation des plus faciles. La tenue du 
marché est très ferme bien que les 
affaires soient encore peu actives. 

Notre 3 0/0 s'est avancé à 95,97 der-
nier cours. 

Le Comptoir National d'Escompte clô-
ture à 580 ; le Crédit Foncier à 672 ; le 
Crédit Lyonnais cote 1087 ; la Société 
Générale, 624. 

Nos chemins se sont traités : le Lyon 
à 1355 ; le Nord à 1759 et l'Orléans à 
1447. 

Le Suez clôture à 3937. 
Parmi les fonds étrangers: l'Exté-

rieure finit à 80,90 ; l'Italien à 100,75 ; 
le Portugais à 58,15 ; le Russe Consolidé 
cote 92,60 ; le 3 0/0 1891, 76 et le 3 1/2 
0/0 1894 à 84 fr. 

Le Turc Unifié clôture à 80,87; la 
Banque Ottomane, 584. 

Les obligations de la Société civile 
pour le recouvrement des annuités du 
gouvernement italien au chemin de fer 
de Bari à Locortondo ont leurs coupons 
garantis par les annuités dues par le 
gouvernement italien. 

Le montant de ces annuités sert inté-
gralement au service des intérêts et de 
l'amortissement des dites obligations 
4 0/0 qui sont cotées 460 fr. 

Bibliographie 
Pour vous rendre compte qu'il existe 

bian aujourd'hui une publication joignant 
à un caractère littéraire et artistique in-
contestable, une tournure amusante, inté-
ressante et spirituelle, et qui peut sans 
crainte être laissée entre les mains de tous, 
achetez le numéro 2 (4e année) des « Lec-

tures de la semaine », 15 centimes le nu-
méro. 

Abonnement, 3 mois : 2 francs ; 6 mois : 
4 francs ; un an : 7 fr. 50 

Dans un trimestre, c'est-à-dire pour 2 
friinc?, les « Lectures de la Semaine » (ton-
nent la valeur de 8 volumts à 3 fr. 50 avec 
plus de 500 illustrations ; textes et dessins 

Librairie générale, 1, rue Dante, Paris 
(?<). 

Le quartier gênerai à Kharbin 
Du Monde Illustré : 

Depuis le comsiericemoiUde la guerre rus-
so-japon, lise, ou s'occupe beaucoup de l'im-
poriance prise par Kharbin, devenu un 
véritable qartier général dos armées du 
tzar en Mantchourië. 

A la fin de l'année dernière, la popu'a-
lion chinoise ou mantehoue de Ktia bi.i 
atteignait, presque 48.000 âmes auxquelles 
s'ajoutaient 11.000 Russes et 700 Alle-
mands . 

Observant la méihode de colonisation 
des Russes, leurs nationaux se sont 
implantés à Kharbin avec leurs familles. 
Sur les 11.000 Russes, on comptait 5.000 
femmes en 1903. 

An contraire, sur les 48.000 Chinois, il 
n'y avait pas 2 pour cent de f. mmes. Les 
célestes immigrés étaient des ouvriers et 
des manœuvres, vivant à part et entre eux, 
ayant tous des idées de relour sur le sol 
natal. 

En raison de son rôle d'artère du Trans-
sibérien, de lien au Transmantchourien, 
aux iig.ies de l'Eu chinois et de Vladivos-
tok, Kharbin a pris un essort rapide. 

Aux alentours do la ville fonctionnent 
200 briqueteries et tuileries, occupant des 
milliers d'ouvriers à établir des matériaux 
de constriutionspour les ouvnjg's d'art, 
le< gares et les postes de surveillance des 
voies ferrées. 

Des brasssries, des fabriques d'alcool, 
trois usines de viande opn>ervée, huit 
minoteries au capital social de trois mil-
lions de francs, ivrant 400 quintaux de 
farine par jour, sont en plein fonction-
nement. 

On peut supposer que les établissements 
de consommations alimentaires de Kharbin 
travaillent surtout pour les sub-Ltances 
militaires. Si les Japouais préparaient la 
guerre, en accumulant du poisson salé et 
séché rrès de Fousan, les Russes pen-
saient aussi aux opérations militaires de 
l'avenir, en créant à Dalny, à Port-Althur 
à Mouk ten, à Kharbin des minoteries et 
fabriques de conserves. 

LE BON J0UMAL 
et Rédaction, 27 rue 

— Sommaire du 13 mars 
Administration 

Racine. Paris, 7° 
1904. 

VSsa Nacla : Courrier du Dimanche. — 
Marquise de Brunoy : Au village. — Gyp : 
Cloelo (suite). — André Theuriet : la Sœur 
de lait (suite) — Pierre Calmettes : Sè-
vres, le travail des artistes céramistes. — 
Pierre Sa'es: La course aux millions (sui-
te). — Fernand Lafargue : La Fiancée-
veuve (suite).— Variétés.— Petite corres-
pondance. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, 13, quai 
Voltaire Paris, Sommaire du numéro 2450 
du 12 mars 1904. 
Envoi gratis d'un numéro spécimen contre 

toute demande affranchie. 

Les Japonais alfioiient à Séoul la déclara-
tion de guerre. 

Port-Arthur la veille du Bombarde-
ment. — Les Passeurs amènent des vivres 
aux Cuirassés en rade. — Vue du Port de 
Commerce protégé par des batteries. 

Rade et Port de Vladivostock. — Grâce 
aux brise-glaoes, la « Rossia », le « Gro-
moboï » et le « Rurik » viennent se réap-
provisionner au boni de la mer geU'e. — 
La Guerre et Kharbine. — La Gare. — 
Les Baraquements. — La vieille ville 
transformée par les Russes. — Cabatage 
sur le fleuve Soungari. 

Mobilisation des réserves en Sibérie. 
Concours agricole de 1904 : Le Grand 

Prix. — Toilette des animaux. — Les 
instruments aratoires. 

Beaux-Arts: L'« Anniversaire », par 
A. Ballet. 

Le Musée de Perpignan. — La Façade. 
— Les Clefs de Saint Pierre. — La Vier-
ge entourée de Siiuts. 

Le Duc d'Orléans, par Ingres. 
Le Procureur Général Baudouin. — Le 

Conseiller Bjyer. — Le Ma'échal de Wal-
dorsee. 

Actualités théâtrales : Une répétition de 
« la Montausier » à la Gaité. — « Les Oi-
seaux de Pas>a^e » au Théâtre Antoine. 

Supplément sportif : Tir aux pigeons de 
Monte-Carlo. — Le duel Pini San-Mala-

to. — Les 1.009 kilomètres. — Muller 
vainqueur. 

Roman illustré : Le Roman d'un f>on 
garçon, par Albert Ci m. 

Echecs par M. D. Janowski. 
Le numér o 50 eentimes 

Avis important 
Tout nouvel abonné d'ici le 31 Mars rece-

vra en prime gratuite notre N'im'-ro de 
N. ël. 

LE GLOBE TROTTER. Le plus grand 
et 13 plus beau journal des voyages, 
aventures, explorations, etc. — Le n° 15 
centimes. Abonnement d'un an, 8 fr. — 
Rédac'ion-admini-tration : Cloître St-
Honoré, Paris. Sommaire du 10 mars. 

La panthère de Kiéso, Jacques Morvan. 
— Enterrés vivants, Ju'es Du hem. — Là 
« Globe Trotter » à travers le Monde : 
Pont primitif. — pour s'instruire. —■ Un 
complet bien boutonné, G. T. — Chez les 
Cannibales. Huit ans de croisière dans le 
Pacifique (Récit de voyage illustré p.r les 
photographies de l'auteur et les composi-
tions de Louis Tinayre, Comte Festetics 
de Tolna. — La \ arine Japonaise, Ville-
tard de Lag.KTie. — Le « Globe Trotter » 
chez M. de Préaudet, Jacques Morvan. — 
Le toit du Monde. Aventures sur l'Hima-
laya. Roman inédit(suite). — Illustrations 
de Holewinski, André Laurie. — Les 
Voyages de nos Lecteurs : Gib er de ména-
gerie, P. G. — Le radeau-ballon des hin-
dous, Revel. — La tortue de mer, André 
Gérard. — Enquêtes Mutuelles, Louis Ga-
labert. — Curiosités naturelles : Un pois-
son qui grimpe aux arbre-, XXX — Les 
races humaines par la plume et par l'ob-
jectif. — Les Kafiris, G. F. — Chronique 
des sports : Le Rugby, A. Spitzer. — 
Compte rendu de la Société de Géographie 
commerciale, M. D. — Nos Concours. — 
Concours N° 114 (L'itinéraire) Soixante 
prix. — Résultais du Concours N° 107 
(Voiture et automobile), M. Sphinx. — 
L'Espéranto, langue auxiliaire interna-
tionale, Baron de Ménil. 

Semaine Sainte, Fêtes de Pâques 
ET PRINTEMPS 1904 

VOYAGES EN ESPAGNE 
Billets aller et retour à prix réduits 

En vue do faciliter les voyages que 
de nombreux touristes font chaque 
année en Espagne, a l'occasion de la 
S jmaine Sainte, des Fêtes de Pàq'ies 
à Madrid et de la Foire de Sèville, la 
Compagnie d'Orléans, d'accord avec 
la Compagnie du Midi et lescmpa-
gnies espagnoles intéressées, vient de 
réduire d«ns une mesure importante 
hs prix des billets alier et retour déli-
vrés chaque année à la même époque, 
au départ de Paris et de toutes les 
gaies et stations de son résean. 

Ces billets seront délivrés du 21 
mars au 15 mai et seront indistincte-
ment va ables pour le retour jusqu'au 
15 Juin inclus. 

Les prix seront les suivants : 

1° POUR MADRID, prix 150 fr. 
en prem ère classe, 105 (r. en 2e classe, 
avec faculté d arrêt a Bordeaux, Ra-
yonne, H mdaye et sur tous les puints 
du parcours espagnol. 

Les porteurs de ces billets trouve-
ront à Madrid des billets d'aller et re-
tour à pris très réduits leur permettant 
de visiter l'Escurial, Avila, Ségovie, 
Tolède, Aranjuez et Guadalajara. 

2' POUR SÈVILLE, .prix, 190 fr. 
< n lra classe, 135 fr. en 2e.classe, a<ec 
faculté d'arrêt â Bordeaux, Bayonne, 
Saint-Sébastien, Burgos, l'Escurial, 
Madrid, Aranjuez, Castillojo et Cor-
doue. 

L> s porteurs de ces b llets trouve-
ront a Sànil'edes billet? d'excursions 
valables 30'jours. poui Xérès, Cadix 
et Grenade, avec retour à Sèville ou 
Cordoue. Ces b llets, comportant Jes 
arrêts facultatifs dans toutes les gares, 
seront émis du 20 mars au 30 avril, 
aux prix très ré.luits de 63 pesetas en 
l'e classe et 47 pssetas en 2e classe (le 
peseta vaut environ 0 fr. 74 c ) 

Les voyageurs munis de billets de 
Isolasse pour Madrid ou Sèville au-
ront la faculté de prendre jusqu'à Ma-
drid le train de lu\e « Sud-Express », 

à la condition de payer, en outre des 
prix ci dessus, le supplément ordinaire 
pour le parcours effectué dans ce train. 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HO -.LOGER, BIJOUTIER 

JOAILLEU 
CORBEILLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'ûll/IEGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 96 .. 
Jouissance 1er oct. 1903. tme 95 97 

3 0/0 amor. Der. an. 1913..cpt 97 20 
Jouiss. 16 oct. 1903... .tme .. .. 

Banque de France cpt 3760 .. 
Actionnom. jouis. 26juin.tme 

Banque de Paris cpt 1045 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 1040 .. 

Crédit Foncier cpt 670 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 672 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1090 .. 
500 fr. t. p. jouiss. 25 sep.tme 1087 .. 

Société générale, louis, oct cpt 6^0 .. 
Est.. cpt 910 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov...tme 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1355 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov .. .ter 1355 .. 

Midi cpt 1160 
500 fr. t. p. jouiss. juill. .tme 

Nord cpt 1757 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juill.. tme 1759 .. 

Orléans cpt 1445 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct... tme 1447 .. 

Ouest cpt 894 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct tme 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 512 .. 
Suez act. 500 f. t. p. j. juil.tme 3937 .. 
— st<s civile juill.cpt 2933 .. 

Proc. Thomson Houston, j.tme 625 .. 
Espagne extér. 4 0/0 oct...tme 80 90 
Russe 4 0/0 1901 déc.cpt .. .. 

— 3 0/0 1896 nov.cpt 74 80 
Rio-Tinto.... jouiss. nov. tme 1213 ., 

MINES D'OR 
Rand Mines 226 .. 
Cbartered 43 50 
East Rand 157 50 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 21 50 à 21 75; 
avril 21 50 à 21 75 ; mai-juin 21 50 à 
21 75; 4 de mai 21 50 à 21 75; juillet-
août 21 50 à »» »» ; Cire. : 1,750. Liq. : 
16-250. 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Courant 28 75 à »» »»; 
avril 28 75 à 29 »» ; mai-juin 29 50 à 
»» !>"; 4 de mai 29 50 à 29 75 ; juillet-
août 29 50 à 29 75; Cire: 10,050. Liq.: »»» 

Avoines (100 kil. cpt s. esc; poids 45 
à 47 k. à l'hect.) — Cour. 14 50 à 14 75; 
avril 14 75 à »» »» ; mai-juin 15 »» à 
»•» »», 4de mai 15 »»a 15 25; juillet-août 
15 25 à »» »». Cire : 750. Liquid. : 750. 

Seigles (69/72 kil., les 100 kil. net 
comptant). — Cour. 15 »» à »» »» ; avril 
15 »» à 15 25; mai-juin 15 »» à 15 25; 
4de mai 15 »» à »» »» ; juillet-août 15 »» 
à »» »». Cire. : »»». ; Liq. : 250. 

Bulletin météorologique 
DA1E6 TEMPÉRATURE 

—* maxima ninirm 
Pression a:rno3ph. 

réduite 
au niv. d. la nie.** Temps 

13 Dim. + 22 + 2 758 Beau 
14 Lundi+ 23 + 2.5 756.5 Beau 
15 Mardi +20 + 5 759 Beiu 

Altitude moyenne de Caliors. 
(Lycée), 1^8 mètres uu dessus du 
niveau de ta mer. 

Beau. 
Dr HERBEAO 
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LES 

DRAMES DU CŒUR 
PAR A. VILLIERS 

PREMIER EPISODE 

LE MOULIN GALANT 

IV 

Un jour néfaste 

— C'est moi, cher M. Berthault, dit 
Thomas Rupert en paraissant à la porte 
de la salle à manger, moi qui ai pris un 
jour au milieu de mes travaux pour 
venir vous serrer la main et embrasser 
ma charmante pupille. 

Et de fait il pressa la main inerte du 
vieillard ; puis, prenant Lucienne il l'at-
tira à lui et déposa deux gros baisers sur 
ses deux joues empourprées. 

— M. Rupert ! dit le vieillard. 
— Mon tuteur ! murmura Lucienne ; 

ah! pauvre Bernard. 
Le banquie regardait la jeune fille de-

puis qu'il était entré avec une certaine 
Persistance. 

— Voilà, dit-il, une petite enfant quj 

Beproduolion interdite aux journaux qui n'ont 
pas de Utile avec l'Agence Ums. 

est devenue une belle fille; j'espère que 
nous allons songer à la marier. 

— Rose, dit Lncienne, coupant la con-
versation, M. Rupert n'a sans doute pas 
déjeuné. 

— Si fait, dit le banquier, j'ai déjeuné 
àOrmoy avec votre meunier; je suis ici 
depuis hier soir. 

— Et vous nous restez ?... demanda le 
vieillard. 

— Mais, quelques jours, le temps de 
faire la cour à ma future. 

— Vous vous mariez ! dirent ensemble 
M. Berthault et sa petite fille. 

— Je l'espère, dit le banquier. Je suis 
presque vieux, je le sais bien, mais il 
faut toujours en finir par l'a. • ' 

— Et votre future est au 'Moulin-Ga-
lant ? demanda encore le vieillard. 

-- Elle est ici, répondit le banquier 
avec un sourire. 

— Ici ! fit Lucienne en pâlissant. 
— Oui, ici, continua Rupert en lui 

prenant la main ; ici, ma belle pupille, 
puisque c'est vous. 

— Moi 1 balbutia, Lucienne, moi ! 
Elle eut un étourdissement et s'appuya 

à la table qui se trouvait près d'elle. 
— Je vous fais peur, mon enfant, dit 

Rupert en souriant toujours, eh I je sais 
un moyen qui vous aprivoisera. 

Il fit un signe d'intelligence au vieil-
lard. 

— En voilà assez pour aujourd'hui 
dit-il encore, demain je reviendrai vous 

expliquer ma conduite et vous dire les 
motifs qui me font agir ; je vais au mou-
lin faire mon courrier. 

— Vous ne dinerez pas avec nous ? de-
manda le grand-père. 

— Non, dit Rupert, mais demain je 
déjeunerais ici, si cela ne déplait pas 
trop à l'aimable Lucienn*. 

L'aimable Lucienne, pâle et plus mor-
te que vive, fit une grande révérence en 
signe d'adhésion. 

M. Rupert sortit, et aussitôt qu'il fut 
dehors la pauvre enfant se jeta dans les 
bras de son grand-père, en fondant en 
larmes et en s'écriant : 

— Grand-père, je n'aime pas cet hom-
me, et je ne l'aimerai jamais ! 

— Tu l'aimeras I répondit le vieillard, 
il le faut ! 

Ce jour-là Bernard ne vint pas donner 
sa leçon ; comme nous le verrons bientôt 
il était occupé ailleurs. 

La nuit vint enfin-succéder à ce jour 
si rempli de petits événements, et avec 
la nuit des événements nouveaux. 

Mme Suzanne, parée comme pour une 
soirée, attendait impatiente les chas-
seurs qui devaient venir dinerau moulin. 

Une estafette avait apporté du gibier 
dans la journée, de quoi nourrir le villa-
ge entier. Il devait y avoir d'ailleurs 
une dizaine de convives. 

Vers sept heures et demie, la meunière 
distingua aux dernières'lueurs du jour 
la petite brigade arrivant par le chemin 

d'Ormoy. Elle agita son mouchoir, mais 
à ce signal rien ne répondit. 

Les chasseurs venaient en silence, 
marchant au pas, les chiens eux-mêmes 
se taisaient. 

Lorsqu'ils furent plus rapprochés, Su-
zanne remarqua que l'un des chasseurs 
était étendu sur une civière portée par 
quatre paysans. 

Son cœur battit. Etait-ce de crainte 
pour son mari ? Nous devons le supposer 
car elle descendit vivement dans la cour 
et courut au devant du blessé. 

Le blessé c'était Hector. 
Suzanne le reconnut aussitôt et s'écria : 
— Oh ! mon Dieu, pauvre jeune hom-

me ! que lui est-il donc arrivé ? 
Ce qui était arrivé était fort simple. 
Hector, inexpérimenté à l'exercice de 

la chasse, et furieux de ne rien tuer, 
s'était séparé de ses amis et était parti 
en éclaireur. 

Au détour d'un petit bois, il aperçut 
une compagnie de perdreaux-et la suivit. 
Comme il débouchait dans la plaine, un 
lièvre partit sous ses pieds. François 
Chopin, qui aperçut le lièvre, tira, et 
Hector, lancé en avant, reçut le plomb 
dans les jambes. 

L'accident ne pouvait avoir de suites 
bien fâcheuses, mais les blessures étaient 
douloureuses et empêchaient le jeune 
homme de continuer son .chemin. 

Lorsque Suzanne apprit cette histoire, 

elle lança à son mari un regard qui" si-
gnifiait : 

— Maladroit ! 
Et elle fit conduire Hector dans sa 

chambre. Elle voulut elle-même s'occu-
per du pansement, en attendant le méde-
cin qu'on était allé chercher à Essonnes 
devant, disait-elle, réparer autant que 
possible la maladresse de son mari. 

Hector ne se plaignait pas, au contrai-
re ; il chercha à atténuer les torts du 
meunier en prenant tout sur lui, mais 
Suzanne était impitoyable. 

Ces messieurs gagnèrent le dîner en 
voyant que le blessé n'avait plus besoin 
d'eux, et Suzanne resta un instant seule 
près d'Hector. • 

— Que vous êtes bonne, dit Hector, et 
que vous êtes belle ! 

— Chut ! dit Suzanne, les coups de feu 
donnent la fièvre, et il ne faut pas par-
ier. 

Elle allait se retirer en entendant 
Eustache venir. Un des rubans de sa coif-
fure tomba sur le lit d'Hector. Le jeune 
homme s'en empara vivement, et le por-
ta à ses lèvres. 

— Que faites-vous donc ? demanda 
Suzanne. 

— Rien, dit-il. 
— Rendez-moi mon ruban. 
— Non, non, ce sera mon talisman, 

maintenant jesuis sûr deguérîr pJimUe. 
Suzanne restait embarrassée devant le 

bljssé, et Hector serrait précieusement 

le ruban sous sa couverture. 
Eustache entra. 
— Madame,, dit-il, monsieur vous de-

mande en bas. 
— J'y vais, répondit sèchement la 

meunière. 
Et elle se dirigea vers la porte. 
Hector la regardait s'en aller, et Eus-

tache faisait comme Hector. 
A la porte, près de disparaître, elle se 

retourna. 
Elle laissa tomber un sourire pour le 

blessé, et s'élança dans l'escalier. 
Les yeux d'Hector brillèrent de joie, 

ceux d'Eustache de colère. 
— Elle m'aimera I se dit le jeune 

homme ; ma foi, cet imbécile de meunier 
m'a rendu là un fameux service ; sans 
lui je n'aurais jamais su comment plaire 
à sa femme 1 

Une vieille histoire 

La Biscotte avait eu une nuit fort agi-
tée, et vers le matin, un sommeil tran-
quille et réparateur s'était emparé de ses 
sens. 

Bernard quoique impatient d'entendre, 
le récit de sa mère, la laissa dormir. 

Elle s'éveilla à près de midi, et deman-
da un potage. 

— Tu va", d me mieux ! dit le jeune 
homn.o avec joie. 



sérieux sont de-
mandés partout 

pour placer huiles et savons. 
Maison de 1er ordre, commissions 
très élevées ou appointements 
au choix. Ecr. Célestin Berthon, 
propriétaire fabricant, à Salon, 
Bouches-du-Rhône. 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS 

Consultationstous les jours de 9 h. à 5 h. 

69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken na pas d'OPERATEURS 

IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

DE 
ST £ 

9 — RUE D Q LYCÉE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 

SSe.sax an* «!« créstit sans |iajcr 
pins cher «|(i°aîllt'isi'!>> 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Ancien cabinet dentaire 

HUGGINS & BAKER 
75, BOULEVARD GAMBETTA 

Monsieur L. Maury, Chirurgien-
Dentiste diplômé de la Faculté de 
médecine de Paris et de l'Ecole den-
taire de France. 

Monsieur L. Morand, Chirurgien 
Dentiste diplômé de la Faculté de 
Médecine et de l'Ecole Dentaire de 
Bordeaux. 

Consultations tous les jours de t) h. à S b. 
. Travail parfait 

et entièrement garanti 
Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

(Service d'hiver 1903-1904) 
î>e JE*aris à Toulouse 

PARIS(Anst.) départ... 
LIMOGES i^rivé

t
9-' 1 départ.., 

arrivée. 
départ.. BR1VE 

Gignac-Cressensac 
SOUILLAC hrvé

f
6" 

I départ... 
CAZOULÈS \&ATiVte-' j départ... 
Laraothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 1 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 
CAHORS h7ivt6" ( départ... 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arrivée.. 
TOULOUSE arrivée.. 

17 

EXPRESS. 

1", !•, 3' clan. 
3 
2 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

>3. 

1 
34 
36 = 
451 
20 
40 
45 
52 
53 

9 
19 
31 
40 
51 
2 

13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 

,45 
19 
13s. 

5(1) 
EXPRESS. 

1" elant. 
10 10 m-

38 
46 
34i 
l3 

7 39 
7 40 

8 47 
8 53 

9 35 
10 1 
10 49s. 

par» 
23 (3) 

EXPRESS. 

I" class», 
8 58s. 

Ci* Stores 
35 

DIRECT. 

3 
3 
4 
5 

16 = 
241 
57 

5 

5 41 
5 44 

6 9 

6 45 
6 50 

7 27 
7 52 
8 45 

1", 2', 

11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

!" clan. 
14a. 
2 

29 
28â 
5e 

40 
» 
3 

10 
11 
26 
37 
50 

K_ 
12 
24 
35 
45 
56 

5 
16 
32 
40 
15 
55 
51 

1125 
OMNIBUS 

1», 2, 3' elaiseï 

7 
7 

18 
56 

8 17 
8 30 
8 37 
8 39 
8 54 

9 17 
9 27 
9 39 
9 

10 
10 

51 
2 

12. 
10 23 S 

| 7 30 = 
« 7 421 
n 7 59 
S 8 8 

I 8 45 
9 27 

De Toulouse à I*aris pas» Cahors 
42 (4) 16 (2) 1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 40 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade. 
Lalbenque '. 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS. .|,a.rr-jdép. 
Espèie 
St-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnac........ 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac •... 
Lamothe-Fénel . 

CAZOULÉS..j*-
SOUILLAC .j *■ 
Gignac-Cressens. 
BRIVE | *' 
PARIS (A.) arr". 

49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

12 5 m 

EXPRESS 
1'" clane, 
2 43s. 
3 37 
4 1 

4 38 
4 49 

5 31 

5 52 
5 57 

6 33 
7 » 
4 21 

I" 2' 3° clan. 
3 18 s. 
4 32 

. 5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 

■H 7 5. 
* 7 19 

7 33 
1 42 
7 52 
8 7 
8 16 
8 25 
8 37 
8 38 
8 46 
8 51 
9 21 
9 56 

1», 2 , 3" cl. 
5 45s. 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

l", 2". 3» cl. 
8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 36 

11 19 

11 43 
11 44 

12 22 m 
12 29 
9 14 

5 57 m 
6 11 
6 25 
6 41 
6 50 
6 59 
7 17 
7 26 
7 36 
7 48 
7 50 
7 58 
8 7 
8 37 
9 11 

I", 2% 3- cl, 
9 16 m 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 34 
12 42 

t", 2', iUY. 
5 45 m 
7 20 
S 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 7 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12.» 
12 50 
11 33 

l «) 2e classe, pour £00 kilomètres minimum; 3' classe pour 500 kilomètres. 
S et 4t) 2'classo, pour 300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètres. 

(*) Le train 1132 n'a Heu que les jours (Ui foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Aust.)... départ. 
St-Denis-les-Martel 
Vayrac 
Bétaille...-. (arrêt). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnae 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC arrivée. 

8" 
5 
5 
5 
6 

5s. 
46 s 
545 
58 

6 
6 18 
6 25 
6 35 
6 55 

11 
26 

llh 4 
1 52Î 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
4 

1" 
5 

13 
23 
30 
38 
58 
14 
30 
11 

10h 10m 
7 
7 
7 
7 
8 

37t 
45s 

49 
57 

7 
8 14 
8 22 
8 42 
8 58 
9 13 
9 52 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-lee-Martel..... 
PARIS (Aust.).. arrivée. 

4h 33â 
5 14l 
5 57 
5 44 
6 2 
6 10 
6 19 
6 30 
6 36 
6 41 
6 48 

> 

» 

» 
» 

7 41 
8 5; 

» Ï 
8 31e 

8 42 
» 

91' 27i 
10 7l 
10 20 
10 37 
10 55 
11 3 
11 15 
11 24 
11 30 
11 36 
11 43 
11 23s. 

3h 9; 
3 h2% 

5 
22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 
31m. 

Nota. — Les jours de foires à Aurillac an train part d'Aurillac à 5 h. 5 
soir et arrive à St-Denis :\ 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-
Le Buisson.. dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 

Le Pigeon 
Baladou... .Arrêt 
Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 

7N »È 
7 41S 

8 1 

8 15 
8 19 
8 26 
8 36 

» 

» 

10 30 Ï 

11 3l 

» 
11 33 
11 50 

près-Martel 
3 30 llh 1 

12 » 
12 41 
12 54 

1 8 
1 12 

1 20 
1 30 

4 40 
5 24 i 
6 2 
6 17 
6 21 

6 29 
6 40 

St-Denis-près-Martel 
S'-Denis-p.-M. d.. 
Martel 
Baladou... .Arrêt 
Le Pigeon 
Souillac 

Cazoulès 
Sarlat... 
Le Buisson.. arr. 

» 

6b 5Î s 
6 13 
6 53 

* 

6h 56.; 
7 10' 
7 16 
7 21 
7 31 

» 

au Buisson 
» |12h 10 g 

12 24 
12 30 
12 35 

1 10 
1 21 
2 23 
3 21 

» 

». 

8h 5| 
8 15S 

9 17 
> 

7h 30 
8 43f 

9 25 
9 33 

» 

» 

» 

7h 47* 
8 f 
8 7 
8 12 
8 45 
8 55 
9 40 

> 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac ,•. 
Grolejac , 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

9 »-3 
9 11 = 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

1 29? 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 18 

8 311 
8 42" 
8 50 
8 55 
9 1 
9 10 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT ....... 

7 
7 
7 
7 
8 

35S 
44 s 
51 
56 
6 

8 17 

11 38J 
11 47 s 
11 54 
11 59 
12 13| 
12 24" 

4 50f 

5 6 
5 14 
5 28 
5 42 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 
CAPDENAC S 57' dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel f dép. 
Quatre-Routes... 
Tu renne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar 

4h 55i 
9 551 
0 11 

1 
45 

11 
11 
12 5 
12 55 

26 . 
» 

17 
26 
46 
12 
59 

12 50 

6h 52.5 

10 20l 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

12 
12 
12 

1. 
3^ 

12 

12 37 
11 33 

12h 46 i 
4 ls 

4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 
d) 

5 31 
5 45 
5 48 
5 57 
6 6 
6 27 
4 21-» 

4h U 
8 49° 
9 13 
9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 
11 8 
11 12 
11 21 
11 30 
11 55 
8 39m 

Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Tn renne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-( arr. 

Martel | dép. 
Montvalent 
Rocamadour' 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC, arr. 

dép. 
TOULOUSE... arr. 

8h 5s. 
4 46.5 

» I 
5 14 
5 21 
5 25 

» 
(1) 
6 3 
6 23 

> 
6 48 

' 6 59 
7 17 

10 59Ë 

8h 58s. 
8 il 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 
10 12 
10 33 
10 47 
11 5 
3 52s. 

11 14.' 
12 53S 

2 
2 
2 
3 
3 
3 
4 

18 
28 
36 
42 
56 
15 
30 
51 

1 
21 
35 

2 
8 28 

EXPKESS 

» 

» 
» 

» 

» 
5 I3i 
5 26° 

> 

EXPRESS 

12h 15 = 
6 251 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 24 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 33 
11 2 
11 33 

10h 10m 

6 44.il 
7 7° 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

15 
22 
25 
45 
51 
2 

De Cahors à Ubos 
CAHORS. - dép 
Mercuès 
Douelle {Arrêt).. 
Parnac 
Luzech. 
Castelfranc 
Prayssac {Arrêt) 
Puy-l'Evêque ... 
Duravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 

6 5.a 
6 191 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 

1 
8 

16 
25 
31 

11 33. 

(3« cl.) 

7 28.s 
7 50l 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 49t 
3' 
7 

14 
1 20 

2 
2 
4 

32 
35 
43 
50 
58 
7 

13 
21, 

14" 
18 
26 
32 
46 
49 

1 
8 

8 16 
8 27 
8 33 
8 39# 

De Libos à Cahors 
PARIS (Aust.).., 
LIBOS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Touzac.', 
Duravel 
Puy-l'Evêque ... 
Prayssac {Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle {Arrêt) . 
Mercuès 
CAHORS. — Ar. 

8 2s. 
7 55 s 
8 11 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 59 s 
3 17' 

23 
33 
40 
47 
54 

3 59 
4 9 
4 
4 
4 
4 

17 
22 
27 
39 

10--
9.: 

7 
9 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
19 

1 
9 

10 14 
10 19 
10 31 

De Cahors à Capdenac 
CAHORS. — dép 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduchô 
Saint-Cirq, halte.... 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac, halte , 
Cajarc , 
Montbrun, halte , 
Toirac , 
Lamadeleine , 
CAPDENAC. — Ar.., 
PARIS (Aust.) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

11.2 
201 
31 
40 
49 

2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 338. 

1 27îj 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
t 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

36" 
47 
56 

4 
17 
24 
33 
41 
55 

6 
16 
29 
41 
21" 

6 47i 
6 56s 

7 6 
T 14 
7 22 
7 34 
7 
7 
7 
8 

40 
48 
55 

7 
8 17 
8 26 
8 38 
8 50 
8 49t 

De Capdenac à Cahors 

8 19 
8 28 
8 45 
8 56 
9 4 

12 13 
1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép... 
Lamaileleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval... 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers •••»••.•**«*•••.. 
Arcambal 
Cabessut, halte , 
CAHORS. - Ar 

8 
7 
1 
7 
7 
8 

5s. 
23 s 
34| 
44 
52 

2 
8 12 
8 20 
8 28 
8 34 
8 48 
8 53 
9 1 
9 11 
9 19 

8 58a. 
11 9i 
11 21g 
11 33 
11 42 
11 55 
12 6. 
12 14| 
12 23 
12 30 
12 45 
12 51 

» 
11 
19 

11 14s. 
5 39i 
5 51s 

6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 
7 > 
7 
7 
7 
7 
7 

20 
26 
35 
46 
54 

IMPRIMEUR Î 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

. Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Nogentais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-£leue 
du Club ÇéVerjol, des Syndicats d'JrçftîatfVç dé'partetiriefrtau.x 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE t'ÉcOtE loBMALE ÎÎKS ÏNSTITTTTRICES DE I.A SEIKB, 

d< i)orrjfareus«s publîcaWorjs roédîcales, stérjograpitfques et arjWalcooIïqucs, etc., etc., rte. 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

FICHES, LABEURS 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 


